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D irecteur: EU DO RE COUTURE AIME DIEU ET VA TON CHEMIN !

Causerie agricole loppement le plus complet possible de 
» enseignement agricole. Comprenez 

, messieurs les cultivateurs, toute 
importance de ce mouvement de 

' inspection des champs au po in t de 
' ue des malaises; l ’urgence considéra- 
Me île cette entreprise pour votre p ro ­
pre succès et la nécessité 
d y contribuer. Faites-vous

EXPOSITION DE LA SOCIETE D’AGRI­
CULTURE DU COMTE DE RIMOUSKI LE A U X  B R A V E S

' 'men

0 5 allons-nous avec 
nos patate s? - M i ­ s e r a  dévo ile  le 2.Î sep tem breA RIMOUSK! LES 23 ET 24 SEPTEMBRE 1920

La statue du monument aux Soldais du d is tric t d<- Rimousk! 
3hrs p. ni. C ontinuation de « lie rre  est arrivée  à M ontréa l 

l ’expertise. j La statue et le piédestal seront sous peu e xp iv
pour l ’insta llation des d lir -  à 41irs p. ni. Parade des an i- ' procètlcni bicutéit à l ’insta lla tion  de l'une  ci d< Printk 

industrie lles maux prim és sur le te rra in . béton qui le- attend au sommet du i
«Mus à 6hrs p. ni. Vente à l ’enchère La date du dévoilement a été f ix  

des d ifférents anim aux. ' : l*' septembre provli.ain, d
7brs à 9brs p. ni. Concert, discours. ;l c\'tlu  f>cc;,sion quelques discours par 

feu d ’a rtifice . m ilita ire , et le so ir feu i l ’a rtifice .
Vendredi le 24, de 91,rs à m id i. F in  . Nuus publierons le 

de l ’expertise. sieurs personnages distingués
l l i r  à 4brs

a ie agricole est une grande 
qui o ffre  aux cu ltiva teurs 

;4 c dire * 1< branches dont 
: judicieuse cl la condui- 
i lo in.aident des experts, 

beau d ire , M essieurs, dans 
.ai grand-père Adam , ou ne 

île sélection des patates en 
sentence; on ne tra ita it pas 

à la fo rm a line , on ne 
p.i.s les arrosages à la bouil- 

iaise, etc, etc., et on ava it des 
al même. Hh bien les c ir- 
soiit changées a u jo u rd ’hui, 

problèmes qui se prê- 
résoudre et pour 

il fau t a vo ir des cou- 
éi.îles sur les d iffère  ti­

de l ’ag ricu ltu re , il faut 
Vimportance d ’une bonne 

patates si c ’est vo tre  spé- 
c r ia i,;.-  les principes 

dust rie anim ale est la 
votre vie. Aussi que pcn- 

d’im  cu ltiva te u r qu i s’a- 
i à l ’ industrie  anim ale et se 

conduire par les vieilles 
au père Adam  : p ra tiquer 

iiguinité chez
'h nreiv cm cnt trop  souvent 

' i ; ne fa ire  aucune sélcc- 
scs taura illes, n ’observer 

cipe d ’élevage, etc., je  vous 
la réponse. D ’un autre 

va P vous poser une autre 
nans cette fo is  sur les pata- 

;i c.s-nous avec - nos patates 
;.ie to u jo u rs  la même 

'd i r e  la semence de no-

pou r vous
. . .  un de-

Vl" 1" h" bien accue illir et surtout de 
m ettre  ert pra tique les 
ments

m o ils  a
L ’organisation des differentes 1 hr à 

sections de l ’exposition va bon tra in  
et les

à bord du Tunisian.cc l te semaine
es à Rimouski, 
l* sur la fondation en 
du Palais de Justice, 

union plénière du C 
1 âpre—midi probablement, 

des orateurs de

cl l'onespaces
machines agricoles 
sont rapidement enlevés : que l ’on 
s empresse si l ’on désire réserver 
emplacement.

Nous a ttirons

renseigne­
rai vous seront donnés. et ei au. en lace

V R M A N D  G E L1N A S , b.s.a. 
Inspecteur Pbilopatbologiste.

R im ouski.

c. a une r< o m i -  
II v auraun ans

iléjjlci ici tientrenom.
spécialement l ’a tten­

tion de nos membres sur les articles 
des pages 23 
adressés il v a <

A  l’approche de la
saison de chasse

MISE A U  POINT

programme de cette 
se proposent d'ai

à laquelle plu 
dans un prochain

ceremonie, 
ister,25 27, du programme, 

luelquc temps, re la ti­
vement au concours des banquiers.

Ceux qui désirent en tre r sur la lis ­
te des

numéro.p. ni. Conférence, dé­
m onstration, etc.

•Hirs j). ni. Vente à l'enchère des le ­
gumes et autres produits.

7brs a 9brs p. ni. Concert,- feu d ’a r­
tifice, etc.

La statue, en bronze d 'a ira in , qu i rcprè-i ute 
guerre en équipement de campagne,
Ba illcu l, 
fée

grande
. est 1 oeuvre du sculpteur français I

m aintenant de Québec; elle mesure X pds de liant 
sur un socle ou piédestal 

tal, dont l'exécution a été conta 
même 9 pds de hauteur ci 
d 'a ira in  patiné. S ur l ’une des i 
"Aux soldats du d is tric t de R im ouski nimbé- 
1918” .

mi soldati la l ;
an

exposants et qui ne sont pas 
membres de la Société d A g ricu ltu re , 
peuvent s’adresser pour in fo rm a tion  
et programme, suit au Secrétaire de la 
Société ou à l ’Agronone du d is tric t.

Resume du programme de l'Exposi­
tion :

cur cl sera pia 
Ce pieddu ! ,ac St-1en g ra n it rouge 

“c à i:i maison La f< 
ivra orne d’une

il fau t les 
tdre

can.
>icv, de Québec, aura lu i

1’R O V .IN C K  D K Q U E B E C  
Ministère de la Colonisation, des 

Mines et des Pêcheries. 
Sendee de lu chasse et de la pêelir.

decorative en bronze 
-v lit l'inscrip tion  suivante : 
I b mp N ii in lieu ;• 191-1

e tt ii s dorées.

plaquegi Secondons les e ffo rts  des organisa­
teurs en nous rendant en foule, 
programme est bien rem p li et les amu- 
- ‘incuts sont très variés.

.\"oublions pas les dates, 23, 24 sep­
tembre prochain.

aces, en Iront-i
,e

Sur les tro is  autres 
des. noms et décorations

laces ont 
- des liéro-

! ....'te graves, enQuébec, 25 août. 1920. Jeudi le 2,3, de 8 lu  s à 9brs ;
Réception des anim aux.

9brs à m id i. Expertise  de 
des autres exhib its.

du d istrict.i. m.—A m onsieur VEditeur.
Cher M onsieur :

\  ! approche de l ’ouverture de ta 
saison de la chasse, 
vous de co rrige r

ces jo u rs  derniers dans un 
jo u rn a l par l ’ insp ira tion d ’un 
secrétaire d'une association de M o n t­
réal. Ces e rr

.c tout- socle et statue.
ca nés,

le  11 ni île- gradins

L  pd- de hauteur,avant reposera sur une 
ayant deux marches ou gradins, à 1 1 ; pie 1 

à l ’ocre rouge et poli.
base en béton de 10 pds 
au-dessus du sol.

's anim aux et
<t coloré( Communique)me permettrez- 

certaincs erreurs
commises

Un ouvrage intéressantsaine qu ineffaçable. 
Les jeunes lecteurs des routes his­

toriques

empreinte pouvons foncer,
I lutte economique.

I .a v igueur nous est venue, savin m 
nous en servir, 
avons fa it des progrès plus 
tous les voisins, 
moins favorable, 
veille de

Mouvement pratiqueaussi Lins latete laissée,certain
ses anim aux liasse aux■'Lu

Jean Charles I tarvey.
Nous venons de recevoir un in té ­

ressant petit tra ite  d'économie socia­
le, "Lu chasse aux millions”, par M . 
Jean-Charles lla rv e v , l ’un de nos b ril 

i lants jeunes écrivains. Nous voudrions 
que tous nos com patriotes l ’aient 
tie  les mains, car il contient des en­
seignements q u 'il nous serait u tile  de 
■mettre en pratique.

Tous les pays font plus ou moins 
la chasse aux m illions  ; mais les Ca­
nadiens-français on t-ils  appris à la 
bien fa ire  ? A u jo u rd 'h u i, une grande 
partie de nos ressources sont exp lo i­
tées par des étrangers. Il s u ffira it de 
parcou rir les grandes usines de la 
province de Québec pour se conva in­
cre qu ’une form idable  puissance du 
dehors est en tra in  de nous asservir. 
Des m illie rs  et des m illie rs  des nôtres

millions ", par XIet ils sont légion— peuvent
maintenant se les p rocurer tous en un . . !1 mouvement splendide dans
album superbe, mesurant Up/, pouces " lUVx‘ts, ,lc ,a bonne entente 
x  14, avec dessin en couleurs sur la îegnei dans
couvertures, par l ’illu s tra teu r J.-P». 'Jin " c être trop  apprécié
I.agacé. inaugure par la Banque

Cet album contient les seize sujets F ercf  ! ,ar l ’in itia tive  de son secretar- 
suivanls : Jacques Cartier, Samuel Je rt‘ «,''iu 'm1" -X i- T l 'igge.
Champlain. Etienne Brûlé, Robert l ’emlant deux mois de l ’été, la üan- 
Gijjard, Mère Je l'Incarnation, Jean T ,v reçoit à son bureau-chef de T  
de Suint I ’èrc, Marguerite Bourgcoys,\ ™m o> s'x  (*v '  étudiants de l ’U n ive rs i- 
I .ambert Classe, ' Pollard dès O r- w Laval, qui sont les invités de la 
meatix, l.c comte de Erontcnac, Le “Quecn. C ity " , et ont l ’occasion de se 
siège de Québec par Phipps, Charles perfectionner dans la langue anglaise. 
Le Moyne et ses fils, Pierre Le i f)o \-  N’été prochain, ce sera le tou r de Qué- 
ne d'Iberville, La lutte suprême, C h a r * l,uc r|,c recevoir comme ses invités s ix 
les-Mie bel de Sa la berry et M g r Lun- l,vs étudiants de Toron to . Les é lu- 
gevin. ' ' (liants de l ’ U nivers ité  Laval m ainte-

1 CAlbuni de contes historiques, en lia,« a Ip ro u lo , sont M M . Boisseau 
hu it couleurs, est un ravissant cadeau P,Vhcr- ' ’.d L L ., vice-président des E- 
que la jeunesse apprécie de préféren- (« 'lian ts en D ro it, A n t. Benoit, H .E .L ., 
ce a tout autre, au moment où s’ouvre ■N1'1.* Lane, L  . I . D.
1 année scolaire. Non seulement il L .N .A ., !.. bo rtie r, b,.]*,.A., 
sort de la banalité courante des ca- ! Boucher,
duaux, mais il g rand it l ’enfant à scs'l sont employés pendant deux mois dans 
propres yeux, puisqu ’ il lu i raconte ,e bureau de la Bam|uc de Com m er- 
l ’h isto ire  épique de ceux qui ont don- c.e> a.vant ainsi la chance de se perfec- 
né le m e illeur d ’eux-mêmes dans l ’é- donner dans 1 usage de la langue an- 
d ifica tion de la pa trie  canadienne. De ' «1:ii' v .et aussi ,le -c fam ilia rise r avec 
partout, on fa it ven ir cet album. Cba- Rs méthodes financières d ’O n ta rio , ce 
cnn veut l 'o f f r i r  à son fils, à sa fille , à 1 (luj  l,c pourra  manquer de leu r être 
son neveu, à sa nièce, à son filleu l, à u t'R> (l l,e**e s,,« ki 
sa filleule. | embrasseront.

L ’album de 8 sujets se vend 25 sous “ L ’Evénem ent” , 
et l'a lbum  de 16 sujets 50 sous, par la i 
poste 55 sous, au secrétariat de la So­
ciété Saint-ean-Baptiste, au M onu­
ment N ationa l, M on tréa l, et chez les 
libraires.

cnrs sont d ’autant plus 
regrettables q u ’elles sont 
t ie -  souvent par des personnes en po­
sition de connaître  
mais qui ne prennent pas la peine de 
se renseigner avant de communiquer 
leurs connaissances 
donc pour l ’ in fo rm a tion  
leurs, vo ici les différentes dates des 
saisons de chasse du gros gibier et du 
petit g ib ie r :

O rign a l du 20 de septembre au 3ï 
de décembre, excepté dans les comtés 
de Pontiac ci de Témiscouata où la 
• .'tison de la chasse de l ’orignal ouvre 
le 10 de septembre pour se term iner 
le 31 décembre.

C aribou : Du 20 de septembre au 
31 décembre.

C hevreu il : Du 1er de septembre au 
30 novembre :

lit;;
les lu i agricu ltu re , nous 

rapide que 
M algré nu clim at

;ti commises qui de- 
tout le Canada etuni m ieux, a été 

le Com-
à lanon- somiiH 

aisser loin de iriè re  non 
province ontarienne ; nous 
commerçants dont le génie des alla ita 
ne le cède en rien à celu i de nos 
s in.s ; nous avons des industrie ls 
pourrais nommer
les étrangers ; nous avons les ouvrie rs 
les plus habiles et les plus recherchés ; 
nos petites fortunes se m ultip lien t 
nous habitons la province la phi 
elle en ressource naturelles du Doin i

a
au public : A ins i 

de vos lec-
a vous Mc

en­

voisc­ o­ pie je  
et qui émerveillentmu pore ; si ; on ne pra- 

e séli c ion, l ’on n ’adop- 
èmc de ro ta tion , enfin si 

un e ffo rt spécial pour 
i-;s patates ? O ù a llo iis- 

ivrc m s patates si l ’on a peur 
quelques sacrifices, si 

le -c fa tig u e r en faisant 
va il qu i serait to u jo u rs  a in- 

par le surplus de rentle- 
I mis-nous d is-je  tou jours  

e semence malade, annuelle- 
tus la même pièce Mc 
K z-vous réco lter de la

et
s n -aniclK

mon .'oser
"L a  chasse aux m illions ”  a été pu 

bliée sous les auspices 
dustrie l, lim itée, 103, rue Saint l ’ier 
rc, (Juchée. M . Ila rve v , très I

lu C réd it I l l ­

ogique,
-'est rendu compte que c’est là la sell 
le ins titu tion  du

A . Desmarias, 
et Pa idOn peut chasser les canards sauva­

ges (excepté le canard luippé et l ’ei- 
d v r) ,  l ’oie, l ’outarde, la sarcelle, les 
foulques, les macreuses, du 1er de 
-eptcmbre au 15 de décembre :

La bécasse, la bécassine, le p luvier, 
g rand cl le petit chevalier, entre le 

p rem ie r J o u r  de septembre et le qu in ­
zième jo u r  de décembre, et dans les 
d is tric ts  de la province contiguës aux 
eaux sujettes à la marée, entre le 1er 
de septembre et le 1er de décembre; 
Vx p e rd r ix  grise ou de sa vanne, entre 
le p rem ier jo u r  de septembre et le 
quinzième jo u r  de décembre.

Il est défendu de chasser en tout 
temps de l ’année, le canard huppé, 
l ’e idcr, le courlis, l ’a llouettc, le cyuc 
sauvage et les espèces d ’oiseaux m i- ! 
gra murs non considérés comme gib ier, 
tels que le p ingouin , le butor, le goé- 
lan. le héron, le pétrel, le pu ffin , le 
fu lm a r, le sterne, etc.

VC sont commandée en une autre menta­
lité  et une autre  langue que les nô­
tres. V iv re  ainsi, d it M . Harvey, 
serait “ v ivre  dans cette dépendance 
d’où naissent les déprimants instincts 
d ’un servage déshonorant” .

I! nous est donc nécessaire de gruu 
per les capitaux du Canada-français 
dans des mains canadiennes-françai­
ses, pour fonder cl ag rand ir l'in du  s 
lrie  canadienne-française.

Nous ne pouvons résister, ici, à la 
tentation de c ite r une partie du tra ­
vail de M . lla rv c y , contenue dans un 
chapitre qui a pour t itre  : “ I , ’hab itu ­
de d'être p ris  par les cornes” . 11 ra il-  , 
le ainsi ceux des nôtres qui ont pour 
habitude de dénigrer toutes lis  e n t r e ­
pr ises canadienues-françaises et d ’éle­
ver aux nues les oeuvres étrangères :

“ Savez-vous d'où nous vient cette 
impression que nous ne volans rien, 
nous, et que les étrangers sont des 
T itans ?

— D ites.
— I dle nous vient de l ’habitude que 

nous avons de nous être laissés pren­
dre par les cornes.

—  1 fein ?
— ( lu i, par les cornes ! Longtemps, 

alors que nous n ’étions qu ’un bout 
geon de peuple, nous avons été te r­
rassés sur le te rra in  économique et la 
méfiance de nous-mêmes a g rand i dans 
cette espèce de servitude.

Il y avait, dans ma paroisse natale, 
un bouvillon  de quelques mois qui ser­
vait de jouet à un enfant de d ix  ans.
Tous les jou rs , l'en fan t s’amusait à le 
prendre par les oreilles et à lu i fa ire  
s o u ffr ir  une torsion de cou, jusqu ’à ce 
que la bête s’agenouillât devant lu i.
Cet exercice quotid ien continua pen­
dant tro is  ans. Le taureau était alors 
dans toute sa vigueur, avec des 
flancs nerveux qu i frissonnaient 
d ’ impatience et des cornes d ro i­
tes, longues, pointues, capables de dé­
coudre les plus imposants abdomens.
( )r, chose incroyable, force étonnante 
(le l'habitude, cette bête qui devenait 
furieuse pour tout autre qui l'a pp ro ­
chait, regardait venir l ’enfant avec

Le 22 a.oùt, P  rançois-Xavicr-L ,éo---------------------------------------------------------------1,11 OL'il son m s  et effare. Celu i-ci s’a-
nard, fils d ’Eugène F ou rn ie r, menui- vançait, superbe, les bras tendus, em-
sicr, et de R ose-Ilda Lévesque. T. et N O M  E T  A D R E S S E , S. V . 1'. ? pe ignait les cornes de la bête de ses
m., Léon S t-P ie rre  et M arie-A nne  --------------- menotes hardies, et le terrassait com-
F ou rn ic r. Nous recevons de RobitaiHc, Co. me ü eut fa it d 'un la p in . . .

Le 22, M arie -Id a , fille  de Cam ille Bonavcnturc, un mandat-poste de $.3. Ne serions-nous pas comme ce lau- 
M ichaud, jo u r., et d ’A dé lia  Vallée. P. accompagné d ’une lettre  non signée. reau ? r->, , <• j
et m .,.Euscbc T h c rr ia u lt et Am anda P rière  à l ’abonné qui nous a fa it cet- Nous avons gardé une te rre u r re li- L v C lC n S C  CIC p a S S C f 
Garou. te remise (en date du 25 aoû t) de gieuse de la force qu i nous dom ina it Défense à qui que et soit, sous pci-

Le 25, Jean-M arie, fils d ’Edmond nous fa ire  connaître son nom, de m ê-t a lors (pie nous étions encore à la ma- ne d ’amende, d ’a lle r et de passer sur
Rousseau, jo t irn ., et de Marie-T m iisc me que 1’ .ïd rq it où il recevait le n ie lle ; niais nous n'avons pas encore ,1’Tslct à Canne! sans permission des
D uperry .— P. et m., E rnest Rousseau i r s , yy, r « - .  n a /a n t,, vu qu ’ il nous assez p ris  conscience que la force du propriéta ires M. P A U L  R A Y M O N D
et A lice  Dum ais. . demande de changer son adresse. taureau nous est venue et que n o u s 'e t la S U C C E S S IO N  T A L B O T .'

genre qui ait pour 
spécialité de financer les industries 
nadiqnhes-f rançaLcs.
ressources du Québec 
diens-français, 
organisation qui poursuit

Ces jeunes gens ca
semant de la maladie, non ce 

asco général, vous récolte- 
vDiis aurez semé. Il fau t

ce Développer 1 
par des Cat ta 

tel est le but de celle
assurément- préjugés de côte 

a un tra v a il jud ic ie ux  c i 
Messieurs les cu ltiva - 

v " 'is  voulez conserver une 
patates sans qu'elle dé- 

t ne vienne à rien, il faut la 
vr et tra v a ille r  à combattre 

"bes tout en adoptant un bon 
culture.

une oeuvre patriotique.
Le petit volume e t en vente au 

“ D evo ir” , à Montréal 
rie ( la rite,a u, -17 rue Ruade, à Québec, 
P rix , franc ii de pari, 25 sous.

;>n
I .d i ra i  -à laleurs, carrière qu ’ ils

get d it qu ’ il a reçu 
dernièrement des nouvelles de. 'G  :

U N  M O N U M E N T  \  G A S P  K 
Les citoyens du Basin 

figeront prochainement un monument 
; la mémoire des nom breux Cast 
siens tombé-

ces je u ­
nes gens, qu i sont litté ra lem ent en­
chantés de la manière ]>olie dont ils 
ont été accueillis par les fonctionna i­
res et les employés de la Banque et 
positivement étonnés des b ienve illan- 

. tes attentions que leur ont témoignées 
plusieurs citoyens distingués de T o ­
ronto, hommes de profession, finan­
ciers puissants, politic iens éminents, 
chez qui ils fu ren t reçus, dans leurs 
demeures et à leurs tables. Parce que 
ce sont des gens de Québec et de L a ­
val, ils ont leur entrée dans les m eil­
leures fam illes de Toronto .

Le souvenir que garderont de T o ­
ronto  ces jeunes gens du Québec qui 
ont reçu une si chaleureuse bienvenue 
parm i les O ntariens sera plein de cor- 

De ses quinze enfants, hu it su rv i- . d ia lité  et d ’am itié, 
vent à cette vénérable mère, ce sont :

de Cas]

•nt p. - a vo ir peur de s’ im- 
- :. m i t  de tra va il lors de la

; -a rat ion de la au enamp
i cours de la Grande Guerre. I 

moitié du dévoilement sera fixée d

lonncur au 
va cé ré­semence de patates 

> terre. E t d ’a illeurs re­
in u r vous et observez 
; : va ille n t in te lligem m ent 

• " i  pas bien, s’ ils n’ont 
i ■ ruais lie dans leurs pa­

pa 1 n ’ont pas un plus lian t 
entent.

M ort de M m e Casault I .’bon M . Le- 
s’est adressé

quelques semaines, 
m ieux, député fédéral, 
aux au to rit

ceux
' rem

m ihtaires afin d ’obte­
n ir  un trophée qui ornera le 
s’élèv

na A  R im ouski, le 25 août courant est 
décédée à l ’âge de 87 ans et 8 m oi- 
Daiue O dile  J luo t, veuve de feu Louis 
G od frey  Casault, en son vivant lég is­
la te u r  de R im ouski.

E lle  était la soeur de feu le nota i­
re P h ilippe  H  not et la belle-soeur de 
feu le juge S ir Louis-Napoléon Ca­
sault.

parc ou
a le monument. M . Doughty, 

qui a charge de la d is tribu

tat monsieur l 'édi­
teur, et vous prie  de me croire.

V o tre  tout dévoué,
J .-L . B E L  IS L E , 

Inspecteur-général.

c vo it- remercie
e ne saurais tro p  vous 

""«and.: v de D ire  une sélection 
' (,t sur le champ, et dans la ca-
' • ~ '.ion sur le champ con- 
■i ma: uer les pieds sains lors- 

leu :age est encore vert ; la 
■U ci cave consiste à ne pren- 

que les bonnes patates exemples 
\  ous ne serez i t­

ère dans la sélection des

C.M.G.,
lion de ces tro iilie  
acquiescé à la
m in istre et quelques canons capturés 
sur les Allem ands seront expédiés 
jours-ci au Comité 
I iaspé.

a gracieusement, 
demande de l'ancienve.

stsl
ces

les Citoyens deî /a lbum  de contes de la 
S. S.-J.-Bte de Montréal

L ’élévation de l'idéa l cl des aspira- 
Mesdames H .-A . Turco tte  et M a u -1 lions des deux universités-soeurs et

Banque de
de Commerce ne peuvent que con tribuer 

largement à la réalisation d ’un p ro je t 
depuis longtemps caressé pour le ré­
tablissement d’une pa rfa ite  entente 
tre O n ta rio  et la province de Québec.

(D'après le ‘‘Daily Telegraph”, de 
Québec. Nu. du 28 juillet 1920.)

Sépulturesnui ------- ;o :--------

Bambins et bambines, voulez-vous 
7 .. <’ s contes que vous goûterez bien, 
parce qu ’ils sont écrits pour vous-, par 
des conteurs charmants, illustrés par 
de ta lentueux dessinateurs, tous ca­
nadien-, et surtout parce qu’ ils par­
lent de héros et d ’héroïnes qui ont fa it 
" c ' r r  h is to ire  et dont les mânes tu- 
i ’ ti c ■ vi? ; tent sans doute nos
f o u r s  ? Ces récits brillam m ent co lo­
rias nous entretiennent de toute la 
th : rie de belle- à ni 
lies audaces, des invincib les courages 
" i i  ont ouvert ce pays à la c iv ilisa ­
tion française, à la* fo i catholique or 
qui ont déposé sur ce coin du monde 
*•’ semence d ’une race im m ortelle.

Combien de sentiments de fierté, de 
générosité et de légitime adm ira tion 
vont su rg ir dans l ’esprit des petits 
Canadiens français qui auront appris 
à connaître les grandes figures, les 
gestes fiers, les drames émouvants de 
notre h isto ire , en même temps qu’ils 
liro n t ces naïfs et combien p itto res­
ques récits ! A m our de la patrie, g ra ­
titude  envers les héros, exalta tion de 
la fie rté  nationale, en un mot, tout ce 
qui contribue à fa ire  l ’éducation d ’un 
patriotism e éclairé, telle est la riche 
traîne de ces images qui entrent dans 
l ’âme de l ’enfant, pour y  laisser une

' trop Si
■ î vue de la semence. T ra itez  
■me:;ce à la form aline  en fn i- 

-uit : P rendre une chopî- 
. 1,1 nna inc dans 30 gelions d’eau.
faire tremper 

dans

X .
1 rice F rigon , de Quebec, René de D ion, la belle in itia tive  de la 

de M ontréa l, P rudent Vallée,
M ontm agny, Edouard  Letcndre, de 
R imouski, et Messieurs G od froy  Ca­
sault, de Québec, A lexandre G. Ca­
sault, de M on tréa l, et Napoléon Ca­
sault. de Bay C ity , M id i.

Avec tous les secours de la Sainte 
Religion la regrettée défunte a eu la 
grande consolation de passer ses der­
niers jo u rs  entourée de tous ses chers 
enfants sans exception.

Nous prions la fam ille  en deuil, et 
particu lièrem ent Madame Retendre, 
d ’agréer l ’hommage de nos très sin­
cères sympathies.

Le 21 août, Janu's-Iuhaard Jexsop, 
lils de lam e- Jcssop, avocat, cl de feu 
I*leur A iigc  Cote, décédé le 19 à l ’â­
ge de 10 mois.

Le 22, Alfreda Parent, fille  d ’ E d ­
mond, menuisier, 
rent, décédée le 21 â l'âge de 5 mois.

Le 2.3, Elisabeth ( l;,!isc) Sirnis, é- 
pousc de Joseph O thot, décédée le 21 
à l ’âge de 56 ans.

Le 2.3, /■ milia Gamarhc, fille  de Jo­
seph Gamaebc, m enuisier, et de Ber­
tha Lachance, décédée le 21 à l ’âge 
de 2 mois.

Le 2.3, Antoinette J mieux, fille  d ’E l- 
zéar Joncas et d ’E lm irc  In ibau lt, décé­
dée le 22 â l ’âge de 8 mois.

Le 26, Pierre Ihntrgicr, en re lig ion  
f rère Régis, frère de la C ro ix , décè­
de a l ’hôp ita l du Précieux-Sang à la 
R iv iè re -d it-Loup , à l ’âge de 76 
inhumé dans le cimetière de la Com ­
munauté des Frères de la C ro ix  à R i- 

'mouski.

vol
san comme

vos patates non Iran - 
un sac, dans évite solu- 

1 1 a à 2 hrs après quoi, 
i laisser seek pour

Avez soin (le d ;sin-

cn-
cllvvh

d 'A lm a Pa­cttint : iidani
les st nver i

>* ensuite.1 ranci
fcc't Mariager  ruments (p ii se rv iron t â

ion. aillerais d'a• vous cor
dont. de de.un surhum ai­n e  - 1 ton,une

le errai n souvent.cl,a (.es
Le 17 courant, à la cathédrale, M . 

Agapit Bélanger a épousé M lle  M arie  
Lepage. La bénédiction nuptiale  leur 
fu t (imiuéc par M . l ’abbé P ierre Bé- 
rubé. M . Elzéar Côté. bcau-])ère de 
M . Bélanger, lu i servait de témoin, et 
M . Auguste Lepage à sa tille.

En agis­
ms réduirez de beaucoupsam ist,

die t pa rtan t augme lierez le 
vos patates, Vua.-, s.;; 

gouvernem eilts 
s’organisent pour 

i>er dans cette grande indus- 
' moyens d’action qui prépa­

rons producteurs de patates 
besoin. Ce développe- 

près tous les cu l- 
méme ceux qui ne s’inléres- 

'Ç'ii inis a leur cu lture.
11 ietiburc est le complément des 

1 1.......... 'cumulés jusqu ’à ce jo u r  pour
...... lT de l ’avant l ’A g ric u ltu re  en gê­
nerai,
•Il icacc, 
leurs,

rci eut de
-ieu ..que les 
et m ovincial

Naissances à Rimouski

ans.avenir a 
nient intéresse de
‘ ■valeurs

Aussi l ’école

pour rendre celte industrie  plus 
plus payante. Vous cu ltiva - 

VulIS avez tons un intérêt d irect 
personnel au m aintien et au déve-ct

.
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SOUMISSIONS C u l t i v a t e u r s  a t t e n t i o n  ! 1 )g ) 59Nouvelle émission il
Des soumissions cachetées et endos­

sées “S O U M IS S IO N S  
çues d 'aujourd 'hui au cinq Septembre 
prochain à sept heures p.111., pour la 
construction d'une école en briques, 
pour la municipalité de St-Bcnoit UV 
bre d’Amqui, Comté de M atane.

Chaque soumission devra être ac­
compagnée d'un chèque accepté, sur 
une banque à charte du Canada, pour 
un montant égal à dix pour cent du 
total île la soumission. Le tout sera a- 
dressé au secrétaire trésorier de la 
Commission scolaire, M. J . K. Beau- 
lieu d’.Vmqui.

Les plans et devis sont visibles tous 
les jours au bureau du secrétaire tré ­
sorier. ainsi qu’au bureau de l'archi­
tecte soussigné, de neuf heures à cinq 
heures.

La Commission ne s’engage pas à 
accepter la plus basse soumission ni 
aucune d'elles.

u Useront rc- UNE PREMIERE VENTE D’ANIMAUX REPRODUCTEURS ENRE­
GISTRES SERA FAITE PAR

>ï C o n t r i b u e z
v£ Selon vo s  

•t M o y e n s
AVT * * .LE SYNDICAT DES ELEVEURS H

f  I:DU DISTRICT DE QUEBEC 
Sur le Terrain de l’Exposition de Québec

SAM E DI LE 4  S E P T E M B R E  a 9  hr  s .  du  m a t i n .
T êtes  de B étail A Y R S H IR E , C A N A D IE N  et H O L S T E IN  
25 M ontons et 20 P orcs Y O R  '

L E  B E T A I L  A S U B I  L ’E P R E U V E  A L A  T U B E R C U L I N E .

Conciliions : Strictement comptant.

sv.’t i r : J  fîA  l'Emprunt de V O  I RE 
PROVINCE. Achetez «ans

»
\

tarder les :
\1

<iO b l i g a t i o n s  6°fo
DE LA

 ̂ Province de Québec

f a - A *\\
4^

IXS I I I R l î  e t C M K S T K R . 4 : Pour un bon d e sse r t d 'é té  
économ ique e t  v ite  p rép a ré  
servez  voua de laII Mléchéant 1925 et 1930

$100—$500—$1000 

jî PRIX 100 (et intérêts)

c ‘Le Meilleur des P lacem ents’

Coupures
X ( m anquez pas ce tte  occasion ex c ep tio n n e lle  de vous p ro cu re r des 

an im au x  de to u t p rem ie r cho ix . Ils o u t été choisis avec b eau co u p  de 
soin  par u n  ex p e rt en  in d u strie  an im ale . GELEE PRIMUS

CONDITIONS DE VENTE ij Crédit A nglo-Français, Liée
£ B a n q u e  d ' H o c h e l a g a
l  132 R U E  S T - P I E R R E
! Q uéb ec .

Durant les grandes chaleurs de l'été il faut remplacer les pâtisi 
scries et les poudings par des desserts, légers et rafraîchi 
Avec les CELEES PRIMUS il est facile de préparer 
tant les desserts les plus délicieux et les plus rafraîchissants 
Ces gelées sont offertes en différents arômes: fraises, fram­
boises, cerises, pistaches, gadelles, citron, orange, chocolat 
naturel (pied de veau) et aux Vins Sherry et Oporto.— 
aucune cuisson necessaire.

La Marque Primus est une garantie de qualité 
cl de pureté Exigez de votre fournisseur les 
G E/Æ ES P P  J M U S: ce sont tes meilleures.

Signé OSCAR BE ALICE.
Architecte. 

21 rue (l’Aiguillon, Québec. IEleveurs du D istrict de 
l'A griculture de Québec, 

au secrétaire du

Cette vente est faite par le Syndicat des 
Québec avec l'encouragement du M inistère de

mtv plainte ou réclamation doit être faite directement 
NI. Roméo (îauviu, Hôtel de Ville, Québec.

Syndicat garan tit :
i lue les anim aux mis eu vente sont de race pure cl enrégistrés et 

acheteurs recevront les certificats

ssants, 
en un in;-

•  ;

<A U  P U B L a O ^ sSvndicat,
,c

1 cmasBESsaiHKEafiscaBr-îs^lans les deuxd ’en régist rementone lesavoir au publie en 
general nue nous venons de recevoir LIN 
C H A R  DI'. V IT R E S  A  C H A S S IS  a 
li dans toutes les grandeurs, venant dir 
len ient de la m anufacture.

N o u s som m es en m esure de vous vendre 
tes vitres m eilleure m arché que vous pou­
vez les acheter à Québec actuellem ent.

N ou s avons les vitres de porte dans tou­
tes les grandeurs, aussi le verre 32 oz qui 
est très rare aujourd’hui.

Un assortim ent de clous nu m ême prix  
que Québec. Vous êtes cordialem ent invi- 

tout en vous rem er- 
riant de l’encouragem ent (pie vous nous a- 
\ i z donnés

N ous tenon faire
hVos YEUX !mois qui suivront la vente.

Les transferts sont à la charge du vendeur.
2.—Que les bestiaux ont été soumis 

trouvés exempts de tuberculose.
I.V' acheteurs assument toute responsabilité dès que les anim aux leur 

u t  éié adjugés et les frais de transport sont à leurs c h a rg e s ...
T o u s  ics anim aux devront être pava - strictement com ptant et si les

sont pas livrés dans les deux mois qui suivront la vente, le g
et rembourser l’acheteur. Le 

veut bien accorder les avantages sui- 
qui achèteront

- Cercles Agricoles qui achèteront pour $50.00 ou moins
le $50.00 remboursable le 1er

nr-
>dà l'épreuve de la tuberculine et H

M énagez vos yeux B 
ils  so n t p réc ieux . §  I 
Avez recours à 

un  h o m m e de l ’a rt. Pas une 
m in u te  à  perd re . La sem aine 
p rochaine, il sera tro p  tard.

L. CHAPUT, Fi LS & CIE, Limitée, MONTREAL

H
ccrtihcats ne

s'engage à faire les réclam ations 
•iv de l'A griculture de Québec 

s aux Cercles Agricoles et aux  Sociétés (l’Agriculture 
:— Les

à un em prunt du D épartem ent
1921 et ceux des Cercles qui achèteront pour plus de $50.00 au- 

1 i i>it à un em prunt égal au  m ontant l'achat mais n ’excédant pas $200.-
remboursablc le 1er novembre 
l’Agriculture qui achèteront 
il remboursable le 1er novem-

III 'III g l W W M M W WI
1SUte a venir 11 v 11 j

,r.v i - n m r r r  i r i m n  w i i i n , m  i n ■ „es suj 
liront droi 

m bn

m
No: k de peinture, 

c porte en cui-
P A S S E Z  A M ON B U R E A U . 
C o n s u l t a t i o n s  G u a t u i t k s .

.m in gro (
IC

PLACE" av ec  garantie d u  
Gouvernement Français

- ce cAarce de gagner un million.
T ô:

.1.iront th il
Profitez d e  votre  p a s sa g e  pour faire  

réparer vo tre  M O N T R E .
UO, la moitié de la somme em pruntée sera 
1921 et l'autre un an après. Les Sociétés ( 
p mr SdOO.OO auront droit à un em prunt

1 ‘<21 et celles qui achèteront pour plus de $300.00 pourront em prunt 
an muni.ait qui valent au m ontant d 'achat remboursable la moitié le 1er 

libre 1921 et l’autre moitié le 1er novembre 1922.
bénéficier de ces avantages

rouge et

M IC H A U D  & FILS J . A. GENDREAUc
ls-P ei :er

$ Un homme prudent exige deux conditions surtout 
•Ians in i '.cernent: grande sécurité et bon rendement.

O p t o m é t r i s t e  e t  O p t i c i e n  d i p l ô m é
S T - F A B I E N  C. Postal 33

BUREAU DE SEMAINE A BIC :
HOTEL LAVAL

Les Ici et 3e samedi et dimanche de 
chaque mois.S£SS2£2aEi HOSJKvr . ' K;20 i

A nnoncez dans le “ Progrès

MONT-dDU, QUE. Tel. .Nat. MIIOVL‘1
,'rüSiV;.'3SJt&.

PETITES ANNONCES b
e Les obligations à lots duDans le cas des bovins, on ne pourra 

pour l’achat d’anim aux âgés de douze mois et plus. 
Cet argent est prêté sans intérêt par le Département, 

>era exigé après échéance.

mu
mais l’intérêt AIT NATIONAL

S)B O N N E  J U M E N T  A  V E N D R E
U ne bonne jum ent brune, crin noir, ga­

rantie pour faire n'importe quel ouvrage  
et bonne pour le chemin, pesant 1300 à i-100 

c son poulichon. A ussi une

i„ acquereur sera tenu :
1. -De garder les anim aux pour la reproduction dans la province de 

Quebec, pendant deux ans.
2. - - De nourrir ces anim aux avec soin.

- vendeurs se réservent le droit de ne livrer les
on Provinciale: dans ce cas ils les

ont Io. frr rie récnrité la meilleure au monde: k  
moment français.

un intérêt annuel de 5% payable
garantie cfixiel.c du g.
< r:i! surCù U
deux fois! ar.E c ha nt i l l o n  Gratui t  s u r  d e m a n d e .anim aux qu’après 

gardent à leurs frais ju squ’à

R O M E O  G AU VI N,
Secrétaire.

ven
>nne yiu Ir* *1 luit 

de bonne 
Ve F U R T U N A T  S 
clet.

.C."I: \fins reliure
■r à M m e 

T -L A U R E N T . St-A na-  
4 fs  p.

S’
•raison. " Zilcs wr.fc ex- mptr; d’impôts français présents et 

futur:.
* De plus, en rai .on de la baisse temporaire du change, 
on prie I  -cor1 au ■ -• J a c-.-s obligations de 500 francs 
moins de la moitié de leur valeur (c’est-à-dire moins de 

Quand le change aura repris son cours nor­
mal, le capital placé dans leur achat doublera donc 
nécessairement.

i!V Détruire les M ouches 
c’est facile

: '
I

D R E Le TUE-MOUCHEM A IS O N  A  V E

iT rès lionne m aison trois étages, m agasin  
vu bas. convenable pour groceries, très bien 
Uni, to n - les am éliorations m odernes, tout ) 
près de l’église. A vendre à bon marché 

prompt acheteur. S ’adresser à 
Palais de

• » 7 * «Y • •Y• • Y• eVe• V e• ISASSEOs'Æ: B5EEK-Î2OTT !
d e  J . - B .  C H O U I N A R D ,  d é t r u i t  
t o u t e s  l e s  M O U C H E S  e n  q u e l ­
q u e s  m i n u t e s .  A u s s i  : P O U X ,  
M I T E S ,  P U N A I S E S ,  C O Q U E -  
R E L U E S ,  E t c .

N e c o n tie n t pas de poison. 
E n  v en te  p a r to u t, 35 ce n ts  la 
bo îte  ou s u r  récep tio n  d u  p rix  
nous l 'e n v e rro n s  à nos frais par 
m alle . A dressez

L E  T U E  - M O U C H E  D E

J.-B. CHOUINARD
1311, r u e  O n t a r i o  E s t ,  M o n t r é a l .

$50.CU  MACHINE AGRICOLE NATIONALEpour un 
E D O U A R D  T l IL R P IA V I.T . 
Justice, Ritliouski. •Ils N EnfinL i m i t é e UJig.icions participent chaque année à 

plu.-nnrs '.:r s s, toujours sous la garantie de l’état 
frauç is, et sont remboursables par lots allant de 
50,000 francs à  l u  million.

MONTMAGNY, P. Q. CCS

X V K N Ü R l
LE C A N A D A  AUX C A N A D I E N S  !

Une
front, bu 
huit, à bonne- 
marchand, et siti 
s i lie. S ’ai 
Rim ouski 
phone.

dearpentproprivtv 3Dur 1
■ment industriel du C anada-fiança is doit être fait 

par les Canadiens-français et pou r lus Canadiens-français.
lai s.-uns pas l’étranger d ra iner nos -capitaux à 110s dépens.

etc, roti- 1 .e développé. beau 
leux

à L A Z A R E  'I
par lettre ou pa

T o u s  r e n g n o m o n  t s  e t  l ir . tc  o f f ic ie l le  d e s  
n u m é r o s  g a g n a n t s  f o u r n i s  p a r

la m INeIxL (
l i t télé- S a c h o n s  n o u s  Co n n a ît r e  \ SOCIETE GENERALE DU CANADAlf v-

P R E F E R O N S  L E S  N O T R E S  !

LA M A C H IN E  A G R IC O L E  N A T IO N A L E , L IM IT E E , 
a v e c  se s  fonderies de fer, acier, cuivre et aluminium ; avec son la­
m in o ir  pour la fabrication des fers en barres, angles et sections ; 
avec .-es vastes forges et ses ateliers mécaniques, est unique en son 

genre au pays.
R e s e r v e z  lui  vos  c o m m a n d e s  d ’i n s t r u m e n t s  A r a t o i r e s  

de  t o u t e s  s o r t e s .

.Achetez le fameux M O T E U R  A G A S O L IN E , “ NA 1 IO- 
NAL"’, qui sort de nos ateliers.— N O S IN S T R U M E N T S  D ’EX - 
I-L O IT A T IO N  F O R E S T IE R E , nos H A C H E S  “N A T IO N A L ”, 
nos P IQ U E S , “C A N T H O O K S ” et autres O U T IL S  A M AIN 
fabriqués chez nous.-—Nos AKR A C IIK -P A T A T E S  “ N A T IO ­
N A L ” perfectionnés, pour la prochaine récolte, et nos C H A R ­
R U E S, pour vos labours d ’autom ne.

L IM IT E E

E D IF IC E  D E LA BANQU E PR O V IN C IA L E , QUEBEC
A  V E N D R E

U ne bonne propriétée, située dans un des 
droits de Stc-I.i 

compr'eiifMit 6 arpen:
tout le roui.mt. 

vendre

e “ l.uce- 
40 de

plus Ixü lix  CI 
Ville", 
profondeur, av 
l in s .  5 clic-vau, 
ditions. S'adrv

It? V11“
coil* 
S et y .MM. F R Aa

y / AA C H IL L E  G \G .\O N h“fs P- /

A V E N D R E
9 , ■

3 Forcis et 1 Chevrolet de seconde 
main, en parfaite ordre. A  vendre à 
de bonnes conditions. S ’adresser à 
,W IL F R ID  O U E L L K T , BIC.
j-Il-0

,<•

v v; y
\
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«LA M A C H I N E  A G R I C O L E  N A T I O N A L E .  L t e e
MONTMAGNY, P. Q., Canada.

C H A L O U P E  A V E N D R E IL

•mm

m £ r

w
P o u r un prom pt acheteur, chaloupe 

de 20 pieds de longueur, engin de qua­
tre forces, en parfait ordre prêt à être 
livré dès au jourd’hui. S ’adresser à 
J. A, P A R E N T , marchand, Bic.

:• • ▲ • »À« • «A»*!*»!**!* «A» »A» », ,1* ,T . .V . • T • • T • • T • • T • «T » •
JS»• l it  »A»*A» «A.* *Z• *A»»A<«A>»A»*A»A» »A**A* >,

u 9 K• V

m
T

t '.in,«la
P rovince de Q uébec  
D istrict de Gaspé 
Com té de Bônavèrihtrc 
N o. 2051.

O

&© $

ï ï  La B atteuse  “ L’INVINCIBLE” e s t  la Machine à  B attre  la W 
5 ;  plus économ ique e t la plus efficace que $
$  vous puissiez ache te r .  î

0  D E M A N D E Z  N O S  P R I X !  $
^  Nos batteuses évitent les intermédiaires. Elles vont direc- ^  
$  te ment de la manufacture à votre ferme. VOILA POURQUOI ^  

E L L E S  C O U T E N T  M OINS CH ER. $

Elles sont construites d’après les derniers perfectionne- 
ments modernes ; elles ont obtenu la M ED AILLE D ’OR à îaî 

çîî l ’Exposition Provinciale de 1919.

$ J P »C O U R  D E  C IR C U IT  
T H O M A S  A L E X A N D R E  L E G R O S et 

J O H N  J A M E S  LEG R O S, de Daraclmis. 
com té et district de Gaspé, fa isant affai­
re- à B arachois com m e M archands sous  
le nom  de L E G R O S. BR O S.

-
•J

f r f  . 1 /  -Q * ?
Dem andeurs,

'Zxilllli1 P *
:

vs

0 ^ 9 9 ,

| |L e P d Q u e t  lb.
X A V IE R  L A P O IN T E , de Sm oky balls, 

P rov in ce  d ’O ntario,
1 lélendeur.

Il est ordonne au défendeur de com pa­
raître dans le m ois.
N e w -Carlisle, 20 août 1920. I ' D  S o u s mX / /T. A. B L A N C H E T , 

Greffier Cour de Circuit. f t  Ma s/ fviK E L L Y  &  L E V E S Q U E ,
B rocs, des dem andeurs.

-vlü. -■*- v
TV* Ü&  LE CRIBLE S E P A R A T E U R  DE “L ’IN V IN C IB L E ” $  

î ÿ  C L A SSIF IE  LES G R A IN S D E  FAÇON A D O N N E R  A LA $  
R E CO LTE SON M AXIM UM  DE R E N D E M E N T . &

$  NO US VO US F O U R N IS S O N S  U N  A T T A C H E M E N T  #  
SPE C IA L POUR B A T T R E  LE T R E F L E , AINSI Q UE t o u s  

#  LE S ACCESSOIRES. &

\

P rovince de Québec  
D istrict de Rim ouski 

N o. 6630.
C O U R  S U P E R IE U R E  

D onatien Em m anuel Bernier, du village  
de S t-B en o it Joseph Labre (À n iq u i) d is­
trict de R im ouski, com merçant,

i ' i n

Dem andeur, b:
\: DO NN EZ V O TR E COM M ANDE T O U T  DE S U IT E  ! \F rançois I.i/.otte, de l’endroit appelé  

M anche d’Epée, district de Gaspé,
r+

f mv c * ‘
D éfendeur.

Il est ordonné au défendeur de conm a- LA C I E  I N D U S T R I E L L E  DE S A I N T - F R A N Ç O I S ,  L i m i t é e
S A IN T -F R A N Ç O I S ,  C t é .  de  A lo n tn m g wy ,  Qué.

V matû
H. C. FORME L Agent Vendeur, Montréal.

fii
M

raitre sous un m ois.
R im ouski, I août 1920.

E. A U G U S T E  C O T E . P .C .S .
ira

yAug. M . T essier,
Proc, du Demandeur.

É ■ i-i .... i. __



LE PROGRES DU GOLFE 3
r t *

r *•% A S S U R E Z  V OU S D E  P R E F E R E N C E  ' 
*  D A N S LA “M A N U F A C T U R E R S  L I F E ” > LANDRYI

C O M M E R C A N T  D ’A U T O S  |
-  A ----  S

è  CARTES D'AFFAIRES IRIMOUSKILUMBER COMPANY, Lted ü. ADBOITE POSTALE 2 77 RIMOUSKI. P. Q.
a c h è t e  b o i s  d e  s c i a g e , c h a r p e n t e , 

d o r m a n t s , b a r d e a u x , l a t t e s .
Q u a n tité  pas  lim itée  (sans lim ite)

P A Y O N S  L E  P L U S  H A U T  P R IX  D U  M A R C H É .

HOTEL “ PLAZA »

A . v e i c a t a! NOUVEAU ET -V.OBERN E

5 2 - 5 4  P lace  J a c q u e s - C a r t i e r
MONTREAL

Plan Européen ,  $ 1 .5 0  et plus 
Plan Américain,  $ 3 .0 0  et plus

TELEPHONE MAIN 5839

L.-A. C O T E ,

A sselin , A sse lin  & S im ard
A \  OC A 1 S.- Kuv <lc la Station, lvintous- 
lvi. 1’. Q.—/.. A . A sse lin , —K. li. A s-
sA in , L .L .L .

R I V I E R E  D U  L O U P  E T  M O N T - d O L

A G E N T I
Gerard S i  m uni, L .L .L .i2 chars de rippes à donner, à prendre au moulin.

On demande 5 journaliers. S’adresser à Emilio Marois, Sur. McLAUGHLIN e t GRAY-DORT S A S S E V IL U Î  &  G A G N O N
A V O CA T S..............Avenue de la Cathédrale,
Kmiouski.— 1 élcphune 1UJ.— Lilscar Sasse- 
Viilc, U L l

B u r e a u x  :
U .-Untile Gagnon, U.L.U.P o u r  les  c o m té s  d e  K a m o u ra s k a ,  T é m is c o u a ta ,  

Rimouski e t  M a ta n e .B A T I S S E  J U S . H E P P E L L Gerant.
(E n c o ig n u re  tics Avenues de  la Cathédra le  et de l 'E vècl ié j g a l o n  & j E s s o r

RIMOUSKI.
j

S. V A G H O N
L I Q U I D A T E U R

XVueATS
de rép a ra t io n ,  m ag as in  d 'accesso ires  et pièces de ré p a ra t io n  de 
tou tes  so r te s  à RI V I E R E  D U  L O U P  et M O N T -J O L I .  

I i .Uez-vous d ’ach e te r  votre au to ,  la  belle saison approche .

V otre  dévoué,

GARAGE uurcmtx votai us tic ch<
uHirVIhiml-edrclomiIct

K U K DU l.A  S T A T I O N
A IL V.afOll. C. K.

M. A d e  l a r d  K io u x .Téléphone 273.

^zVVNA/VVVt/VVVt/VVV^AAAAAZVNA/VWNrvsySA/VVSA/VWWVV>i/VVVVA/VVS i J . Je >1-, 1.1..".
Aiik- tt .  Tessier, C.R.. M.l' . l1.R e p r é s e n t a n t  “ L a  M a n u f a c t u r e r s  

a s s u r a n c e - v i e

l'.’i mul l C murât it, I I I . .

D E P O T S  A  P R IM E S TESSIER & CASGh'AINJ AD. LAN OR Y
AVOCATS BAKHISTBRS 

Hdilivc do la Uauque Nationale
RIMOUSKI, 1*. Q.

i Hui eauIn té rê t  de  6% p a r  an ,  
payé  37o to u s  les 6 mois

R U E S T  -G  E  R  M A I N — R  LM O  U  S K 1

A U  B O N  M A R C H E5'

N o ta ire s
!.. de G. B .E L £ IU £ , L .L .B .,

R O I  Al KH, l.difice de la Banque Nati 
Avenue de la Cathédrale, Rimouski.

Canada
Province de Québec 
District de Gaspé 
Comté de Bonaventure. 

No. 3410.

Augm entation du Capital déposé, au m oyen de 
primes annuelles de 6 (/o

I -e. -̂ S p éc ia lité
E P I C E R I E S  de  p rem ie r  cho ix ,  B onbons de to u te s  1rs qunlii <:n, 

P o m m e s  e t  o ranges ,  L ég u m es  de  to u t e s  sorte»,
R a is in ,  M élanges ,  B iscuits , E tc .

i
nul.D E P O T S  G A R A N T I S

C O U R  S U P E R IE U R E
S R e n s e i g n e m e n t s  f o u r n i s  à  d e m a n d e  p a r  le J.:EU D . CU U T  U RK, L.L.L.

\  0 1 Al RI'. P U B L IC -— Gouimissàirc de la 
C our Supérieure.- L oin  des rua» 4c l’E ­
vêché et S t-Edmond, Rimouski. -Tél. 168.

R E V E R E N D  
D U R E T , Prêtre,
N otre-Dam e de Paspébiac, dans le Comté • 
de Bonavcnturc, District de G asp 6,

Demandeur,

T H O M A S  
Curé de la Paroisse  de

C Y P R 1E N
MARCHAND 
-  GENERAL

. R u e  S t - G r e r m a i n ,  R i m o u s k i .

J. A. CARNEAU,C O M P T O I R  M O B I L I E R  F. -C .
B. do P .  549, (MONTREAL.

M é d e c in s
D r  ! . .  J .  M O R E A U L T

• s interne de U M atern ité  et de Vllûtel- 
D u u  de Québec. M h D V .V lN -C U lR U R - 

, ‘ d l . V  Bur- ni : Avenue de la Cntîicdralc.

E A S T E R N  L U M B E R  S A L E S  AGI-.X- 
tinc société ayant son principal bu­

reau et place d ’affaires dans la Cité
Montréal,  district de Montréal ; E. N. Z1
H U R T U B IS L  et GA BRI Kl. H U R T t  Bl- 100 cordes de bois de chauffage ( b o n - 1 
SE, tous deux de la Cité et du district de eau (débite et fendu a 18 pouces de 

. 5.25 a. m. i Montréal longueur, prêt a  chauffer, a  raison de $10.

. 9.14 p. m. ’ Défpiirli.urc la corde livrée à domicile à partir  du mois |
• f .0 5  p. m. h  cst ordonné aux défendeurs ,1e cotnpa- de juin. S ’adresser à  L O U IS  P H .  ROSS,
. 1.2a p. m. m itre  , |ails g. mo;s, cultivateur, St-Anaclet.

Xvw-Carlisle, 17 août 1920.

Le P r o g r è s  d u  G o lfe '! H O R A I R E  D E  ^ I N T E R C O L O N I A L
HOI S D E  C H A U F F A G E  A V E N D R E  \ é F

t^x isa ,« H 8 e5 g B H S ia r<5:.CY. %(le ;A rrivée  des tra ins en gare de 
R im ouski.

D E S C E N D A N T  V E R S  L ’E S T  
Océan Limited . . .
Express Maritime
I .oCiil • • ...................
Accommodation .

Ferd. SANTERRE 1i'ARIF DES ANNONCES
:o :■ Entrepreneur GénéralA X N O N C E S  C O M M E R C IA L E S UK Z. VEZ1NA 

des H ô p ita u x  de l ’arij. 
in il I H ôpita l de l'ra serv ilh .

Itière clicltéc . . . . 30c. le pouce 
i ! lore non clicltéc . . -10c le pouce 
i l i n e  à lire . . . .  50c. le pouce

A N N O N C E S  J U D I C I A IR E S

Ux -Elève■
P I E R R E  cU iC IM K N T it/M O N T A N T  V E R S  L ’O U E S T

— Spécialité —
Maladies des yeux, oreilles,

Buicun : lo5 rue l .a fonUiuc , Rivière du- 
<°up, Que. Tel. K auuiuraska  325.

A Rimouski 1<

Océan L im ite d . . .  
Express Maritime

insertion (mes. aga te )  15c. la ligne i Ivocal ........ ............
Insertions subséquentes . 10c. la ligne ! Accommodation . .

10.47 p. ni. 
7.28 a. m. 
2.23 p. m. 
9.00 a. m. .

t. es, Jcuncs tempérants S p éc ia lité  : iJO H N  H A L L  KELLY,
Proc, demandeur.

nez, gorge.
>etoti arm e,nivaux vu 

Papier à couverture, 
Bardeau d’amiante.

1
--------------------------------------------------------------- BON B A B B IT T  A V E N D R E  A L ’IM -j
A s s u r e z - v o u s  d e  p r é f é r e n c e  d a n s  la  P R IM  E R IE  G E N E R A L E  D E  R I- ’

IM O U S K I.  )

P o u r q u o i  a s s u r e r  v o t r e  v i e  d a n s  la  J 
s e c t i o n  g é n é r a l e  q u a n d  v o u s  p o u v e z  i 
v o u s  a s s u r e r  d a n s  L a M . x n i ’I'Ac t v - I 
R E U S  L i e r  e t  ê t r e  c l a s s é  d a n s  l a '  

! s e c t i o n  d e  t e m p é r a n c e ,  l e s  p r o f i t s  | 
' p a y é s  é t a n t  p l u s  é l e v é s .

le: et Je m ardi du moi*, 
Madame Heatly près de la Station. 

Heures de bureau : lührs à 11.30 a.

flAgence de Voyages
john McWilliams"

chez
MANUACTURERS LIFE

H m.
O u v rag e  à la p e in tu re . 2hrs à 5 lira p. ni. 

/lira à 8 lira p. ui.Une AppréciationP o i n t e - a u - P e r e
B rique, C im ent, T 'erre à feu 

Bois de construc tion , 
E tc ., E tc .

Eli mains : i char de bois 
d’am iante pour finir 
intérieur de maison.

A ussi ; P e in tre  déco ra teu r.

P a s s a g e s  p a r  n a v i r e  a  v a p e u r  
p o u r  l 'E u ro p e

I D r  L . - E .  L E P A G E  
—  Médecin-chirurgien -—

J ’t op . de  la P h a r m a c i e  S t - G e r m a i n  
R I M O U S K I

S p é c ia l i té s  : M a la d ie »  deo  e n f a n t s .
De la g o rg e .  O p é r a t i o n  d e s  an iyg tL i-

A s s u r e - v o u s  d a n s  la 
| ‘M  A  N  U  F  A  C T  U  R  E  R  S  L I E E ’ 

p u i s s a n t e  c o m p a g n i e  c a n a d i e n n e

.• N ous avons le plaisir et nous sentons spontanément le besoin d 'E X - 
A L T E R  publiquement le grand bienfait de l’Assurance-Vie, 
d’E X P R I M E R  notre préférence de “The Manufacturers Life 
Insurance Company".

i •'..'Xts émis pour  tou tes  les L ig n es  T r a It­
alian tiques. P o r t s  d ’e m b a r q u e m e n t  :

M m tréal ,  Q uébec,  H a lif ax ,  S t .  J o h n ,  
N ew -Y ork ,  Po in te -au -P ère . i N. A. T A L B O T , pire., curé de Tadousac.

BONNE JUMENT A VENDREVotre p a t r o n a g e  respec­
tu e u s e m e n t  sollicité.

Itiû.L e  M a n u f a c t u r e r s  L i f e U n e  ju m e n t  de 7 ans, pesant 1200 Ib s . , 1 
! à  vendre  po u r  $ 250.00 à un  p ro m p t  ache-  ! 
leur. S ’a d re s se r  à  M. Achille C ho u in a rd ,  
R im o u sk i .

:

! H iuiœ fjiers-A .BSiarcure
L . - H E G T O R  G A R O N

Huissier,  Cour Supérieure, Rimouski.— 
D E T E C T IV E  P R IV E .  -  Cbtfcct1o>|.t Je  tout 
cbWtpte. Assurances : Feu, Vie, Plate
Class, Accident's.

A g e n t - G é n é r a lS .  V A C H O N R I M O U S K I: n\ L M I .  G A M A C H E S P E C I A L
P L O M B I E R ,  F  E  R  B LA N T IE  R 

E T  E L E C T R I C I E N  
Représentant “Delco Light

S péc ia l i té ;  Appareil de ch au f lag e  h eau 
chaude,  a ir  c h a u d  ou vapeur .  

Avenue de la C a th éd ra le

N ous avons décidé de vendre  à réduction une ou deux li­
nes de m archand ises  à chaque sem aine. Ces m archandises seron t 
installées dans une de nos v itrines et vendues aux p rix  m arqués. 

V enez v isiter nos v itrin es  et consta te r nos bas p rix  spé-

A VENDRE
C H A L O U P E  A  G A  Z O U  N E  

2 2  p i e d s  ; e n g in  n e u f  ; le t o u t  en  b o n  ! 
o r d r e  à  v e n d r e  ou  à  é c h a n g e r  p o u r  ! 
u n  c h a r  ( a u t o m o b i l e ) .  S ’a d r e s s e r  à 
D .  d e  L a  P c r r e l l e .  R i m o u s k i .

A venue de l’Evêché
RIMOUSKI. R O S A R I O  R K H $ L

Huissier, Cour Supérieure, StSuiusId.— 
Grand Connétable du D fs f r lé l . - - y  récrive de 
collection de comptes.- -A*,3UrW)cM 
le feu.- R U E  S T - J H A N -B A P T IS T E .- -  
l'el. National 95. Boite poSîâle 83.

Huile l’atstalv 11<» TtM. N a t io n a l  70O C T . M IC H A U Dciaux.R I M O U S K I
ZkZæ2k5ZZT&''r'1?f2TZl re

LUC DUMAIS! D l î .  ( T . L A V O I1CV e

m C l i i r u r ^ i t m  D e n t i s t e

A R im ousk i tous  1
s e :  l _ 8- . s e :  r l

jo u r
.» E X C M P T lro rc e  s 7,

iT o u jo u rs  en stock  h a rn a is  de to u s  g e n re s  p o u r gros 
tra v a u x  et v o itu res  lég ères .

le dern ie r  sam ed i  de ch a q u e  m 
q u ’au  lun d i  à  M atane , ; 
L ’I l O T K L  D IO N N K .

is, jusX

UMÂ
9

( l # I
Heures de bureau : 9 h. ». m. A, 6I1J p.Je m’occupe également de Réparations de toutes sortes. Ill.e

MARSV.
i PIERRE LEVESQUEV o tre  p a tro n a g e  re sp ec tu eu sem en t so llic ité . %

W ÈÊSwr^
V

■— "  vRIMOUSKI.RUE ST=GERMAIN —  A l  LU II  I T  H O T E  —
SUCCK.SSEUH MC OUICU.ICT & j.KVICSQ 

B u rvnux  : 11 b Si, J e a n ,  Q uébec .l a
'■ s a i l ..

I UH

JJîTr,0

0< '0 # h<v !?,K DI K!ir o
lJL err* y*  

VX ïf o

° s c a r  B E A U  L  Haüiâi I1 -
n 1

il
i.inrmnrwirv.i

A R C H IT E C T E  A.A I* 
2 i r u e  d ' A i g u i l l o n  -

* s f Q-I l l l ünanai ir Québec
Ancien bureau  R ené I*. Le May

%
3 r
S l

Oduc&■ ysc
1 ;* MA 3 VAMi LLL ROSSPréparez-vous à faire un 

beau voyage à Q uébec
m ■tuke I OMI' IA lll.l.

n i / / .  r o .\  s c h o o l  o/-1 hier ■\CCOVNTANCYv // o%v! ru*/A ■< i-ilv .. Org .tu t- 
é appropriai» à loua 
i tic* compte '-,  
it 'fcc tic huis.

* muntetpaAI

/ /& <F
ahilit

M » d al fmr  
l 'ai l  .«.ra

L

2 au 11 Sept. 1920
ii

du RIMOUSKI, P. Q.
/ Z %y

Dentiste P bnaült/
#

%
â 4 a '*/ Toujours n voire disposition pour traiter 

de,us. Travaux de première qualité. 
Satisfaction garantie et prix raisonnable.

2602 Stc C ather ine  Est,  Mai*. 
Tell. Lass. 2701;

A l ' o c c a s i o n  DU VOStV
. c

RhuSimifi!*] T*
PLUS GRAND EVENEMENT 
ANNUEL DE LA PROVINCE my***.

w
MONTREAL.

V Une police d’assurance 
dans laL’EXPOSITION 

PROVINCIALE DE QUEBEC
1

Je u n e s  m ère s, q u i v en ez  d e  su b ir  le s  ép reu v e s  d e  la  
m a te rn ité , n ’oubliez p a s  q u e  v o u s ê te s  en co re  des  
convalescentes, ne présum ez pas trop de vos forces,redoublez 
de prudence car votre condition est grave e t il vous faut 
faire tout ce qui est hum ainem ent possible, afin de reprendre 
vos forces, de hâter votre convalescence. Employez le

8

l Manufacturers Life’M

C’est  ce que tou t  bon canadien 
dev ra i t  avoir .qui procure les jours les 

plus heureux de l’année. S.Vachon,  Agent-Général ,  Rimouski

Vin St-MichelM. GEO. M0R1SSET,
SwlUks.

M.JOSL PICARD,
KUUmL

M. JOS.A. COLLIER,
T rfartr. Service régul ier  de la malle,  

des p a s s a g e r s  et du fret 
en t re  LE CANADA et  LES 

INDES OCCIDENTALES

f

K I Ce vin délicieux est riche en ces é lém ents essentiels ù la restauration, au 
| renouvellement, à  l’enrichissement du sang. Ses effets sont saisissants; 
I ils se m anifestent dûs le prem ier jour de son emploi, c’es t  pour cela que 

des médecins le recom mandent à tous ceux qui sont anémiques, faibles, 
nerveux, ainsi qu ’aux invalides e t  aux convalescents.

I EN VENTE PARTOUT
I BOIVIN, WILSON & CIE, Limitée, (Seuls Agents), 4CS rue St-Paul Ouest, Montréal.

N ililiinllH

'

' :::
Aaao MDClXl ChmiLjZi l

I.« plus belle  rou te  pour les 
touristes canadiens 

a u jo u r d ’hui.
L it téra ture  su r  dem ande .

lie Royal Mail S team  Racked

."WMIÏ

* S . Z. COTE c"
Les profits payés aux porteurs de polices dans “LA MANUFACLl URERS

LIFE
: : A G EN T RIM OUSKI:::::::: "i:!!!ii! iiiii!lüllliiiilll;; : ! : : : : : : : : : : : : : : ; R éserv ez  vos p lace*  à l 'av an c e .>» se sont élevés en 1919 à 6.5 pour cent. : i;::;:::::::: :::::m



LE PROGRES D U  GO LFE
aggg— *•r—r ."«■Jif" ! y.

DERNIER AVISLA POINTE=AU=PERE siens.
Si par la mort de M. Morissette,

vous perdez un bon mari et
’.inis tin bon père, nous devons aus-
,i ajouter (pie Causapscal perd un bon
doyen. Kn elïel, nul plus cpte M. Mo-

rissétte  a travaillé à l'avancement et à
! - prospérité de sa paroisse.

aidant de nombreuses années. M.
Morissette, défricheur comme tous ses
co paroissiens, a dû s'imposer un sur­
croit de travail en se dépensant à la
Erection des affaires municipales.
Alors M. Morissette a dû se heurter

a eu à surmonter les difficul-

1 Notes locales STE-FLAVIE paroisse d’a­ir plus importantes de sa
doption. Ses concitoyens sachant epic
leurs intérêts étaiest bien sauvegar­
dés entre ses mains le réel!rent main-

Maire, Conseiller, Commis-
11 contribua activement

V) . vos en-
à ceux qui sont endettés

envers nous.
U est déjà bien tard pour rendre

compte des pèlerinages qu’ont eu lieu
Ifs la première semaine du mois

d’août. Mais le souvenir nous en est
resté si vif qu’il nous semble que
'était hier. D’autre part, ils ont été

marqués par tant de ferveur et une si
belle affluence qu’on ne saurait les ou­
blier.

:o :■ ECHOS DES FET ES DU
2d. 24 et 25 Août 1920.—M. l’édievin Octave Micliaml et

sa famille sont partis mercredi en au­
tomobile pour aller demeurer à Mont­
réal, M. M idland dirigera à Ville-
Kmard une grande manufacture «le
peintures et de teintures, qui seront
connues et lancées bientôt sur le m ar­
ché sous la marque de commerce
Oemi. On sait que l’échcvin Michaud
depuis plusieurs mois s'est surtout oc­
cupé de l’organisation de la nouvelle
maison montréalaise “Oemi Compa­
gnie, Liée ", dont il est le fondateur et
le gérant. Nous croyons que M. Mi-
chaud réussira dans cette entreprise
comme il a réussi dans celles qu’il a
dirigées depuis plusieurs années à Ei-
mouski. Arrivé à Eimouski inconnu
et sans capital, Octave Michaud fon­
da d’abord, après avoir été simple
commis-marchand, une maison de
commerce général, rite de l'Evêché,

lenient et qu'il céda

tes ims.
sa ire d’école,
à la construction d’une église, d’une a-
cadémie

La paroisse de Sainte-Ida vie, qui
compte aujourd'hui son sixième curé
dans la personne dévouée de M. l'ab-

erron, a vu se dérouler
de grandioses fêtes qui feront époque
dans la vie des paroissiens et qui res­
teront à jamais gravées dans leur mé­
moire.

Malgré les demandes que IIUUs ,
dressons par la poste, et même
nos colonnes, un grand nombre
negligence évidemment, oublient
nous avons besoin de ce qui ll0lls
■ lu pour rencontrer nos propres

et de plusieurs écoles.
Une longue et douloureuse maladie

activité, li pai­
ent enfin raison de
n'en continua pas moins de diriger les

a maison et ses nombreu-

son que
est

affaires de
ses charités redoublèrent. Ceux-là
seuls le savent qui doivent leur po­
sition actuelle à son influence et les
miséreux à qui il procura une hdiinê-

I. N.-D. du Sacré-Coeur.—Voici
d'abord la paroisse du Sacré-Coeur
dont le pèlerinage était fixé depuis
trois mois à la date du À août, c’est-

dire au lendemain de la Portioncule.
M. le cuvé avait voulu

, la liaussc extraordinaire i
laquelle nous sommes en butte
faisons et ferons l’impossible „0llr
continuer a servir nos fidèles lecteu
>:ms augmenter le prix de l'al,o„iic:
ment, lequel est encore d’une ni
mais au

Lundi, le 2d août, la paroisse de
Ste-Elavic, recevait avec plaisir notre
digne et vénéré évêque Mgr Léonard.
Sa Grandeur venait non seulement en
visite pastorale mais elle venait, sur
la demande de notre curé, consacrer
notre église restaurée depuis peu.
Quel grand honneur pour nous tous
de la paroisse de Sainte Ida vie. Cet
honneur est d’autant plus grand que
le nombre d’église consacrées dans le
diocèse est très minime.

L ’ordre suivant fut observé pour mm i ses
les cérémonies. Mgr arriva lundi a- dire! : vu : 'Signe, muni de.-, enu-nt»
près midi. Confirmation et instruc-
lion par Sa Grandeur aussitôt. Visi- v,,unit 1V. ueilhv sou d -m e r  soupir et
te au couvent où s'étaient assemblées ramener s-s restes a Causai .seal, ou il
tous les enfants sous l’habile direc- fl“ illlumu 1,1 16 -'""H. La paroisse
lion des SS. du St-Rosaire. Mardi. | entier- rendit le Q>p: nie hommage
grand nombre de messes basses jus- H  ;i\  Mcr :i ^  iuu rrad .es.........
<|ti*a huit heures, heure fixée pour le ' • îl- cllIV l»elie.--l>ie> c>ilîcuit, us-
début de la consécration. Xfonscï-1 "V1 (!c î(* <n!v B.ouihon comme ' yi de la gaieté dam
gneur ouvre, immédiatement la céré- v l‘l lV  ̂ ivaire Bernier com-1 ur>
înonie. L'église est nue, les fidèles at- ni- sou--diacre. L'orgue était tenu
tendent le signal d ’entrée. Après diver- P ' '' pi oli - -cut I lubmilol. L e-,

onction faites à l’intérieur et à 'Rlise vi:iil si l'V.1- avec les beaux
l’extérieur, les reliques destinées aux
autels sont transportées du couvent à
l'égtlisc. Le fidèles entrent et la cé­
rémonie se continue au dedans. Enfin,
messe Pontificale célébrée par Mgr
l'évêque consécrateur.

Malgré le temps pressé de la sai­
son avancée, plusieurs prêtres et quel­
ques séminaristes vinrent rehausser,
de leur présence, l’éclat de la fête.
Nous remarquions Mgr I.éonard.évê-
■ pic d- Eimouski, Mgr Sylvain. P.D.
S.S.. M gr Charbonncau, P.D.S.S.,
Mgr Bolduc. V.D.S.S, MM. les Cha­
noine- Pelletier, Si roi s et Côté, MM.
les abbés IL Paradis, Pierre T.ebel, J.-
P. P- l’-.-tivr, 1L \V. Dionne, I). Mi-
chaud. S.-lvl. Chénard, L.-P. Ché-
:nrd. M. St-Pierre, de St-Luc. El-
zéar Roy. Eug. Pelletier. Eritest Mi­
les. \d-!m e Lavoie. T.-G. Côté, M.
Oiull-t de St-Jean-de-Dieu, A. A.
Desrosiers. D’Auteuil, de Ste-Fran-
çoise, Joseph Lavoie et M. Giguère,
pires, et quelques autres. MM. Au­
guste Lavoie, organiste. Orner Gaina-
che. maître-chantre, Léon D’Anjou et
Ifermcnégildc Roy, Séminaristes.

Mardi midi, le banquet fut donné
dans la grande salle des SS. du St-
Rosaire auxquelles s'étalent jointes
Molli s M ait bible Doiron. Rosa Blan­
che!. \délia Lajoie, Isabelle \  over,
Antoninc Bouchard, Dolores Desro­
siers et Maria Langlois. Le banquet
était servi par MM. Ernest D’Astous,
Xénon Desrosiers, Luc Beaulieu, Luc
Deschênes, Robert Desrosiers et Jean-
Charles Y over.

Mardi après-midi, Mgr visite le ci­
metière et 1- bénit. Mercredi, messe
Pontificale *t consécration des autels.
Mgr nous quitte à deux heures de l’a­
près-midi reconduit par les parois-

et puis
qu, comporte l’établissement d’u­

ne paroisse, ouvertures des chemins,
met ion d’écoles; etc. Et tout cela

a v r  des moyen ■ financiers trop minl-
La prospérité actuelle de Cau-

-apscal, témoigne hautement de la sa-
g ssc et de l’intelligence d'administra­
tion de M. Morissette.»

Votre mari, Madame, sera aussi
beaucoup regretté de ses amis, autant

; bons

noth

te aisance.
Tout en faisant le bien à Causaps-

cal il n’oubliait pas sa paroisse nata-
Profitant d’un mieux notable, il

partit la revoir ; son épousé et plus
sieurs membres de sa famille raccom­
pagnaient : C’est là que la mort l'at­
tendait. Après les joies du revoir,
Dieu le jugeant mûr pour le ciel, ter-

souffrances. 11 mourut en

rs,y preparer ses
paroissien- depuis longtemps mais plus
nvn.'diatemvrit et d’une manière toute

prochaine avec le concours d'un prc-
irc étranger. Pour cela, un Père de
Sainte Vnnc de la Pointe-an Père c-
lait allé prêt-T son ministère à 1'excel
ami Pasteur et lui aider à achever cet­
te préparation,
oui s les âmes bien renouvelées dans

la grâce et enrichies des faveurs du
Ciel, l'heureuse paroisse de N.-D. du
Sacré-Coeur était-elle merveilleuse­
ment di.-pos-c a bénéficier des bien-

- l’un pèlerinage. Il était à pei-
7 Ii ir- du matin que déjà l’égli-
de Sainte Aunt s’emplissait d’une

! ouïr avidi d’olïrir des hommages à la
Sainte Com­

munion fut distribuée immédiatement
la messe du pèlerinage et pen­

dant qu’au, choeur on chantait les
cantiques si aimés et si populaires.
Les chants liturgiques de la g ran d’­

ne furent pas moins bien exc-
H' - par ! liantres du Sacre-Coeur.
Après la graiid’messc, malgré les

con
- piastre,

moins que l’on s’acquitte en'
vers nous de cette piastre, chaque an­
née. 1 mis nos remerciements à ceux
dont la date d'échéance marquée à h
-îiite de leur nom, sur la bandc-adres-

le notre journal,‘ accuse 1920

nous sommes dé­
termines, qiioiqu a regret,de confier la
collection de leur dette à notre bure;
d’avocat, sans autre avis.

L’ADMINISTRATION’.

le. mes.

seAussi, mardi 3 août. ou1921.conseils que pour sespour ses
vniiversatidns que l’étendue et la di­
versité de

qui pros;
qtielqtïi - ami v- plus tard à son f rè r -
Albert pour ouvrir avenue
thédralc, au centre de la ville, un nou­
veau magasin cpii esl aujourd’hui l’un
des plus populaires et des plus acha
landes de Rimouski. M. Michaud de

a raj
Quant aux autres,

con na i s sauces rendaien t
de - plus intéressantes.

N’oublions pas de dire que M. Mo­
rissette sera aussi vivement regretté

de la ea­
rn

s se rap­es jeunes.par .-es amis,
pelleront longtemps comment M. Vic­
tor avait le don de mettre de l’entrain

leur réunions et

lit
vint l’agent distributeur de p Mm' , :
d'essence pour la Imperial Oil, a
chela une magnifique ferme sur les
confins de la ville, a in i qu’une sei­
ne, qui lui rapportent concurremment
avec son commerce de nouveautés, de
1 iltts en plus florissant, aujourd’hui
géré par M. Michel Michaud, de forts
revenus annuels. Doué d’un esprit
entreprenant, M . Michaud veut main­
tenant tenter

A VENDRE11

Vue bonne maison, très bon poste de
commerce, lion hangar, grand terrain si­
n u s dans un des plus beaux endroit- dV
\ die de Rimouski. partie ouest de la rue
Sl-Gcrmain. propriété de M. Ligue,ri Ucs-
jardius. s'adresser au NOTAIRE R|.'|
XI LE. Rimouski. ' u '

I 'atromiv. Laenerec
soirees.

Nous vous prions d’accepter, Ma­
dame, pour vous et votre famille v-
prouvve, nos profondes sympathies et

nements, rehaussés ]>ar le scintille-1 celles de toute notre famille,
ment des cierges, les chants si harmo­
nieux qu’on rêvait plutôt au ciel qu'à
une cérémonie ftun’hre.

laavant

4L )i
F .-X . . .me

BARGAINSDECESi,me sur un |
is-ant dans un

is va
A la sortie du cimetière une morne :

tristesse se lisait sur tous les fronts, i
chacun ressentait qu’il laissait là un
coeur généreux dont la mémoire ne
s’effacera jamais.

Il laisse pour pleurer
frères : Emile, chef de gare
Florence ; Aimé, tailleur,

Albert, cultivateur à St-Georges
de Windsor : une soeur, Mme H crm.
Bourgaiilt. de Bromplonville ; son é-
potise, lùnélic Lepage, ses fils, MM.
O -car, Albert, Jules, Jean-M arie: ses
filles, Xnhetle, Berthe, Gcorgiane,
Ai nielle, Germaine, Lucilc, la benja­
mine âgée de cinq an- seulement.
Que de larmes amères répandent cet­
te épouse, ces orphelins privés tout à
coup de leur soutien.

Oui, pleurez, épouse, enfants incon­
solables. pleurez, les larmes sont un
bienfait du ciel, Jésus lui-même pieu-

son ami Lazare ; soulagez votre
coeur endolori du lourd fardeau qui
l’oppresse, mais qu’aujourd’lnii pour­
tant vos pleurs coulent sans amertume
et qu’ils consolent votre âme au lieu
(le l’aigrir. Cet époux, ce père chéri,
ravi à votre tendresse ne vous a pas dit
1111 éternel Adieu. Que votre pensée
s'envole vers ce mystérieux au-delà
où il vous a précédés : là vous le ver­
rez radieux vous sourire, vous atten­
dre en vous vendant les bras. Alors la
pensée de votre cher disparu agoni­
sant n’aura plus pour vous aucune
amertume, ait contraire, ce sera com­
me une brise parfumée qui viendra
caresser vos fronts en soufflant des ri­
vages du ciel et nous
(pii l’avons connu, apprécié,
n’est pas

bail­le champ en et;
lieue de la met

; mauvais temps qui se ma­
n u  déjà, on eut loin le loisir

aise une réfection bien
Plusieurs âmes pieuses pro-

' ces précieux instants pour
etirs dévotions particu-

vi lant épancher leurs coeurs
- \i . ■ dans une

\  Rimouski, le 25 août courant est i
décédée à l’âge de 87 ans et 8 mois,

| Dame ( Mile Huot,veuve de feu Louis- !
' bel fri y C; mit, va -ou vivant régi- cle PI,ATRK

! trateur du Comté de Rimouski.
à Sic- funérailles auront lieu à Rimouski sa-

à Cobalt, mc'di le 28 août courant à 9hrs a. ihJ

île une fa
peintures et de teintures dont ou dit
déjà beaucoup <

tes J’ai deux chars de BOIS delà
COLOMBIE, ainsi qu’un char

e t C É L É N IT H ,
que je puis disposer de suite, à
de très bonnes conditions.

rendre a 1
ici). M. Michaud

est depuis quel
du quartier st
conserve encore à Rimons!-
hreuses et importantes

Nous souhaite
tout le Succès possible dans la réali­
sation de sa nouvelle et vaste enlrc-

érent d
Mfa ire a

h
VI : i i essa peKit

propriétés,
notre concitovcn

x 1)1

F E R D I N A N D  SANTERRE>n t ervente prière.
Le -crmoii du R. I’. Bouvier ne fit

lu’activi r davantage cette ferveur -i
alimente! déjà dans toutes le

Le Salut du Très St-Sacrement
it couronner dignement cette belle
tin-, v -i pleine de bénédictions.
I a  re l'. tite pluie qui tombait

M
, ci’aient le chemin du retour sem-

! ' ' une bénédiction de plus que le
'ici déversait

DECES A MONT-JOLI E n t r e p r e n e u r Rimouski,
Madame Marie Lydia Gagné, épou- : __

sc de M. Joseph Goudron, décédée ce BABBITT DE PREMIÈRE QUALITE
m. 2/ a-'uit. à l’âge de 42 ans. Ses a L’IMPRIMERIE DE RIMOUSKI. *

tunéraiüi s aim ait lieu lundi matin à I ____________________ _________

prise. i:en s a-
—M. Gérard Sitj

parti dimanche soir pout
ka, Québec, Chicoutimi et la I
l ’aul, ou il passera le temps de
can

a vocal
Ka mourn

est ma
lie

9 heures. Autom obilesIl sera absent pendant une loue
A V I Squinzaine.

—Mlle Stella Humas, violon;
Rivière-Iti-Loup
quelque temps.

—M. Luc
Berlin, N.-1L. F.
Martin étaient en
jours derniers, chez M. Emile I
gc, entrepreneur-menuisier, son petit-
cousin. M. Martin fut très heureux
de revoir en notre ville de nombreux
parents et amis qu’il n’avait v is vus.
depuis 37 ans. Il est le fi K de M.
Adolphe Martin qui demeure à Sher­
wood, N.D., et
âgé de 93 ans.
t refois geôlier au palais de justice de
Rimouski.

Usagés, mais réparés et présente­
ment vu bon ordre de fonctionnement,
là  très bonnes occasions pour ceux
qui veulent avoir un char gros ou pe-
:! et ne pas y engager un fort capi­

tal. Vous avez encore à profiter des
plu- beaux mois de la saison pour fai­
re vus promenades. Les prix sont
; as et les conditions sont faciles.

Veuillez vous adresser au Garage

11est en IX RK : Crédits Aurèle Chassé.
AVIS est par­

ie me suis

■ sur ta pieuse procession
i ma relie vers le Sacré-Coeur.
11. Stv-Luvv.—J,a belle paroisse de

. tc-Luce venait à son tour jeudi, 5
août, accomplir son pèlerinage annuel

ii sa: etu,aire de sainte Anne. Les ex-
' c« - des Quarante-I lettres les deux

jours précédents avaient prépare
d'eux mêm ■■ to u te s  lus âmes à ce Ut-
nouvelle grâce. La sincère dévotion

siens de Ste-Luce envers
S te-Anne est connue de longtemps :
Kilo ne manque jamais de se manifes-

r u particulier et en public. Dans
chaque ftmille, sainte Anne est in vo­

tée avec amour, et fréquents pour
o pas dire continuels sont les pèleri­

ne- vu groupes de familles vers
aime Anne. Ce qui n’empêche jamais

succès du pèlerinage paroissial.
C'ettô année, c'était mieux que ja-

•ir s, semhle-l-il. Le nombre considé- s,cn?-
able des pèlerins nous a fait regret­

ter ce jour-là encore de ne pouvoir
olii’ir à la piété des amis de sainte
Aime une plus large enceinte. Le di­
gs ! " sieur, a qui est dû le succès de
• pèlerinage, conduit aujourd’hui sa j "
iroisse pour la dernière fois à sain-

e Xnne.

1, eut donné que
porté acquéreur des dettes

actives “Crédits” de .XL Aurèle Chas­
se de Rimouski, marchand,
I un acte de vente et transport sous

seing privé, qui m’a été consenti le ou
vers le 15 juillet 1920, à Québec, par
Lefaivre & Gagnon, curateurs con­
joints. à la faillite du dit Xurèle c‘e
Chasse et que le- débiteurs auront à

Martin, marchand, b
et Man rale

promenant en vertu,epa-

U. A .  T H E B E R G Encs paroi
Rue St-G crm ain  (oues t)  R imouski.payer entre mes mains.

Québec, ce 26 août 1920.qui est maintenant
Ce dernier était au- Pourquoi payer cher?EU GEN E BOIS.

Toutes les personnes endettées envers
AURELE JCII.XSSE, voudront bien
d'ici au 25 août à mon bureau,
l’Evêché.

M. et Madame Martin quitteront
Rimouski cette semaine pour se ren­
dre à St-Romuald, Québec, Sie-An­
ne de Beaupré, Thctford Mines, t
tourner ensuite à Berlin N. IL

—Lundi dernier étaient de passa­
it Rimouski M. et Mm \rth u r

Bel zi le en visite chez M. Gaudi-.-e
l'aient, de Rimouski-ouest. M. Rel-
zile. frère de Mme Parent, et Madame
Belzile, ont profité de V

payer
rue de I..1 raison pourquoi je  peux vendre $10.00

et S 15.00 meilleur marché que partout ail-
■viii .s est facile à comprendre, c’est qu'il n’y
■ i pas de profits d’intermédiaire entre l’a-
ebeleur et moi, c’est-à-dire que je n’ai pas
le gros salaires à payer pour la confection

i de mes vêtements c’est moi-même qui les
| fais. X’ous n’ignorez pas que les employés
I en confection demandent une augmenta-
1 1 ion de 25 p.c. presque tous les trois mois.

Eli bien en achetant un habit tout fait c'est
vous qui payez ces augmentations tandis
qu’en achetant chez moi où c’est moi-me­
nu qui m’occupe de la confection de mes
vêlem ents vous économisez $10.00 et $15.00
et même plus.

Lu vêtement que je peux vendre $35.00.
d'autres ne le peuvent à moins de $-15.00, et
ceux que vous achetez ailleurs pour $75.00
je les vends $60.00.

La bonne attention que j ’observe sur mon
ouvrage et la confiance que j ’ai donnée à
ma clientèle doivent garantir que vous au­
rez toujours satisfaction.

ISIDORE ASSELIX,
Rimouski.t ro­

se.- concitovcns
aune, cc

un adieu que nous lui adres­
sons, mais aurevoir, au ciel.

I u i '  amie de la famille.
Ci-joint une lettre

prise parmi les marques de sympathie?
envoyées à la famille telle exprime bien
les sentiments de toute la

Gardons de ces fêtes un boit souve­
nir afin de pouvoir les commémorer
aux générations futures.

1 lace olim mcniinisse juvalut.
A N T O N IN .

gc

Petites Annonce D
-•

(le condoléances
occasion pour

assister au service anniversaire
Madame Octave Michaud et run
visite à M. Michaud
avant leur départ pour Montréal.

—M. et Mme Arthur Dul
Grand Métis ; étaient de pas.-agi à Ri
mouski lundi pour assister au
ce de Madame Michaud.
IJubé est la soeur d< Madame Gau-
diose Parent.

A V E N D R E

MONT-JOLI Deux maisons près de la Gare,
l'ancienne propriétéc de Lidius Ross,
l'autre l'ancienne demeure d’Albert
Paquette,
conditions
Pour cause de départ.
ALBERT RAQUETTE, lui-même.

A VENDRE
Mlle ilectorine Beaulieu, de Montréal,

"dry en vente sa propriété, voisine du ma­
gasin Arthur Ouellet,
Ouest. Pour conditions, s'adresser au no­
taire E li DORE COUTURE, Rimouski.

rc paroisse ; je
vous prie de l’imprimer dans vos hos­
pitalières colonnes.

W hite’.-- Brook N. IL 15 août 1920.
Madame X'ictor Mori

Causapscal.

uneet à sa famille
Xprès avoir bien prié au Sanetuai-
dv, pèlerinage toute la matinée, nos

pieux visiteurs reprirent le chemin de
a-urs maisons en continuant à réciter
le chair

Le Rév. XVilf. Parita, qui de­
meure à Minneapolis, M hui., c-t venu
passer une semaine chez sa soeur Mme
Ed. Aubin.

de> c , A vendre à de bonnes
à de prompts acheteurs.

S ’adresser a
vite,

servi
' t jusqu'à leur église parois-

i ' curent de nouveau la bê-
du S: Sacrement avant de

Chère Madame :
Nous avons( —M. et Mme Philibert Aubin. d<

Tower. Minn., ont passé cinq semai­
nes a Mont-Joli chez M. Ed. Aubin
M. Alphonse Aubin, marchand, frè­
res de M. Philibert.

—Mlle Marie Parilsa et sa petite
nièce Majory Qirier, de Duluth, ont
passé six semaines en promenade chez
la soeur de Mlle Paritza, Madame Ed.
Aubin.

hni i appris avec beaucoup
de regrets la mort de M. Mori

Quoique son état de
beaucoup à désirer,

■ :ncuoii ettc.
santé laissait— M. Hector l.abb-, fils de Pierre,

de Montréal, est de passage à Ri­
mouski à l’occasion de la grave mala­
die de sa mère. Il profit
passage à Rimouski pour visiter
parents et ses nombreux amis.

-Madame Xrtliur Dion annonce
l’ouverture d’une grande exposition de

cil face de
mardi, le 7 sep
et demoiselles v

et
J. A .  GUERINse disperser.

Quel doux souvenir il laissera à trihs
1 is le meilleur de leur âme ce beau

pèlerinage du 5 août 1920.

nous espérions,
que la Providence le conserverait
rc un bon moment à l’affection des

Rimouskivue St-Geriu;iiu- Mavchand-taillcurenvo­le son
Le gagnant du 1 7c tirage est JVI. Majoric Bélangei.ses

Prochain mariage
< )n annonce pour le 2 septembre

pi ' ’drain, L- mariage de XIelle Lucie
- "i. id’c de feu Dr Pierre Gau

vivait de Rimouski, avec XI. Ulric G.
au. de Ou bec, comptable, à la
d’Economie.

s>
chapeaux, à son magasin,
l’Hôtel St I«mirent,
tembiv. Les daim -

i g i J R S  - M E C A N I C I E N S  -  C O N S T R U C T E U R SCAUSAPSCAL A

M ONT-JOLI, QUE!.
D I S T R I B U T E U R S  D E S  AUTOS U 0 D C E  B R O T H E R S .  D E T R OIT  Midi., U. S. A.

Ssont cordialement invitées.
— Melle Catherine Martin

ce matin pour aller visiter les exposi
tion de modes, à Québec et Montréal
Elle sera de retour !
vilaine.

-M. Cyprien Vanin 1, de l'ail Ri­
ver, autrefois de Rimouski, est en vi­
site chez son frère J an-Papiisle,
neveu Lttdger, et chez plusieur- autres
parents et amis.

—M. Hàusmati, de la Saguenay
Pulp & Paper Co., d Chicoutimi, es:
en ville l’hôte de M .Charles Tache.

— La retraite paroissiale annuelle
est précitée cette mm,'.- à la cath-dra­
ie par les Révérends Pères Rouleau
et I fonde, dominicains.

— Mlle Alice 1 Icppcl, d’Oswégo,
N. Y., est arrivée ce matin, venant
passer l ’h iver dans sa fam ille.

< >auvrc; $. / lu 7'ailhnitt' m ém oire  île
M . I ie lo r  M o risse tte  ilécéilé à ,S'Z-

Ctcorgcs de W in d so r
le i . î  aoû t 1920.

est partie v a

L ’Auto DODO H B R O T H E R S  est le plus recherché
de sa classe. Les .nom breux ^acquéreurs
louangcr le confort,
la foree-et l’e n d u ran -g
ce de celte m achine..#

Chaque n o u v e a u  5
clien t est un homme
satisfait. 1 lus que
ce]a un annonceur de
la m aih iue. Nous en
avons constam ment
en cours de route
pour la demande ré­
gulière.

A U SSI quelques
C H A R S  de S E C O N D E  M A IN
et m is au point par nous. —

ù —.AU PU B L IC •wii-ne cessent dea semaine pro-
1 .<■ joli village de Causapscal d 'or­

dinaire si gai était ces jours derniers
endeuillé par un pénible événement.
En mort de M. Victor Morissette lais­
se un vide dans le coeur de ses con­
citoyens car, il était pour tous l’ami
dévoué vers qui l’on va en toute c -
fiance, certain d'avance, d’être aidé,
réconforté.

•3

J ’ai le plaisir (l'informer le public, que
je viens d'obtenir l’agence, Baynes Buggies,
après avoir fait un chiffre d'affaire consi­
dérable.

l-a x - iture Baynes est faite spécialement
I nr les chemin-, de campagne : “Roues 16
i d,-.. jantes vi-séi .'le  bois en A  Siaudeui
pécial. Toujours en mains un assortiment

complet tel que : Buggies, sulky, express
-'agues, wagons, sleigh de promenade cl
d’ouvrage.

Aussi l’a;; -i:ec de .-/. Bélanger Mont nui-
any : Poêles, charrues, herses, sarctcurs,

J'ai un assortiment complet de morceaux
de réparations.

Aussi un assortiment de remèdes à che­
vaux de toutes sortes, pour usage interne
et externe : Pommade fondante pour êeors
et poudre Champion pour le souffle et le
rote aussi sel en pierre.

Chaque commande à droit à une garan­
tie d’un an.

Spécialité : P.change de poêles cl voilu­
res de Ionie sorte.

lin e  visite sera appréciée.
Commandes par malle ou téléphone rem­

plies avec attention.

son

\'i a Si-David d'Yamaska. Il s’éta­
blit d’abord à St-Georges de W ind­
sor, mais son âme de pionnier fût a t­
tirée par l’immense forêt qu’était Cau­
sa pseai. Il vint en 1887 s’y tailler un
beau et grand domaine. L’endroit é-
tait alors à son berceau, habité par de
rares colons, ayant de temps à autres
'a visite des missionnaires et fréquen­
té seulement par des amateurs de
("liasse et de pêche. En place offrait
peu mi point de ressources, mais l’in­
vincible énergie de M. Morissette
triompha de tous les obstacles et on
peut dire en toute vérité qu’il en fut
sinon le fondateur du moins le plus
sûr et grand promoteur de ses pro­
grès.

t«ma

i « >Q
9l >*

portant la m êm e garantie  que les neufs, parce q u ’ils ont été répares
V E N T E S  -  E C H A N G E S  1R E P A R A T IO N S .

Bodge Brothers
MOTOR CAR

ECOLE NORMALE
Rentrée vendredi le 3, pour élèves

de l’école normale et du pensionnat.
Examens d’admission le même jour à :
9 heures. O uverture des classes le leu -:
demain pour demie-pensionnaires et
élèves de l’Ecole annexe. A delphus Goulet

Il occupa toujours les places lesBoite 76. Tel6p. 2002 BIC.
'


